
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[A]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

ABE

urn:nbn:de:hbz:466:1-61184

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-61184


i 6 A B E
pris la ville d’afiaut , 61 l ’avoir
prefqus toute réduite en cen¬
dres* Il fit couper la tête au
roi , & étrangla de fes propres
mains Ifaac , fucceffeur de la
couronne . Abdulmumen con¬
duit enfuite les royaumes de
Lez , de Tunis & de Treme-
cen ; il fe difpofoit à palier en
Efpagne , lorfqu’il mourut en
1156 . Ce deflein fut exécuté
par fon fils Jofeph IL Le pere
étoit un des hommes les plus
braves de fon fiecle ; mais fa
valeur prenait fa fource dans
iaférocité , plus que dans l ’é¬
lévation de fon ame.

ABEILLE , (Gafpard ) prieur
de Notre- Dame de la Merci,
naquit à Riez en Provence , en
1648 . Sorti de Provence dans
fa première jeunefle , il vint à
Paris , & s’y fit rechercher par
l ’enjouement de fon efprit . Le
maréchal de Luxembourg fe
l ’attacha , en lui donnant le
titre de fon fecrétaire . Le poète
fuivit le héros dans fes cam¬
pagnes . Le maréchal lui donna
fa confiance pendant fa vie,

à fa mort il le recommanda
à fes héritiers , comme un
homme eftimable . Le prince
de Conti , & le duc de Ven¬
dôme l ’honorerent de leur fa¬
miliarité. Il leur plaifoit par fa
converfation vive & animée.
Les bons mots qui auroient été
communs dans la bouche d’un
autre , il les rendoit piquans
par le tour qu’il leur donnoit,
& par les grimaces dont il les
accompagnoit. Un vifage fort
laid & plein de rides qu’il
arrangeoit comme il vouloit,
lui tenoit lieu de différens
mafques . Quand il lifoit un
conte ou une comédie , il fe
fervoit fort plaifamment de
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cette phyfionomie mobile J
pour faire diftinguer les per-
fonnages de la piece qu’il ré-
citoit. L’abbé Abeille eut uni
prieuré & une place à l ’aca¬
démie françoife . Nous avons
de lui des Odes , desEpîtres ,
plufieurs Tragédies , une Co¬
médie & deux Opéra. Un
prince difoit de fa tragédie de
Caton , que fi Caton d ’Utique
reffufcitoit , il ne feroit pas
plus Caton que celui de l ’abbé
Abeille. On peut ajouter que,
fi l ’auteur de Caton rerenoit
au monde , il n’y feroit reçu
ni comme un Racine , ni com¬
me un Corneille.- Il favoit
bien ce qui fait les bons poètes ;
mais il ne l ’étoit pas. Son flyle
eft foible , lâche & languiffant.
Il ne mit point dans fa verfi-
fication la*nobIefïe qu’il avoit
dans fon caraélere . Plufieurs
écrivains ont conté l ’anecdote
fuivante fur fa tragédie de Cc-
riolan ; mais d ’autres l ’ont niée
avec plus de raifon . Elle corn-
mençoit , dit - on, par une
fcene entre deux princeffes,
dont l ’une difoit à l ’autre :
Vous fouvient - il , ma fœur , du
feu roi notre pere ? l ’autre ac¬
trice héfitant à répondre , un
plaifant reprit à haute voix :
Ma foi , s ’il m’en fouvïent , il
ne m’en fouvient suere. C ’efl: ce
que le public difoit des ouvra¬
ges de l ’abbé Abêille , un mois
après leur impreflion , & on a eu
raifondeluifairecetteépitaphe :

Ci -gît un auteur peu fêté ,
Qui crut aller tout droit à l 'im¬

mortalité;
Mais fa gloire & fon corps n ’ont

qu’une même bierre ;
Et lorfqu’Abeille on nommera ,

Dame Poftérité dira:
Ma foi s’il m’en fonvient , il ne

m’en fonvient guère.
Il
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Il mourut à Paris en 1718. Voy.
les Mémoires de Nicéron , t . 42.

ABEILLE , ( Scipion ) frere
du précédent , a laiffé une ex¬
cellente Hijloire des Os, i68ç ,
in - 12 , avec des vers qui prou¬
vent qu ’il n’étoit pas fans ta¬
lent pour la poéfie . Il mourut
en 1697. Il a voit été chirurgien-
major du régiment de Picardie .̂
On a de lui un traité relatif à
cet emploi . Il le publia en 1696,
in- 12 , fous ce titre : Le par¬
fait chirurgien d’armée.

ABEL , fécond fils de nos
premiers parens , offroit à Dieu
les prémices de fes troupeaux ;
Caïn , fon frere , jaloux de ce
que fes offrandes n’étoient pas
il agréables au ciel , le tua,
Tan avant J . C . 3874 . Les rê¬
veries que les Rabbins ont écri¬
tes fur la conduite d’Abel , ne
méritent aucune attention . Le
récit fimple & naïf de l ’écri¬
ture donne lieu à plufieurs ré¬
flexions . i°. Le fort des deux
freres dut faire fentir à nos pre¬
miers parens les fuites horribles
de leur péché , l ’excès des mi-
feres auxquelles étoit condam¬
née leur poftérité . 20. La defti-
née d’Abel démontre que les
récompenfes de la vertu ne font
pas de ce monde . Dieu avoit
dit à Caïn , pendant qu’il mé-
ditoit fon crime : » Si tu fais
3) bien , n ’en recevras - tu pas
jf la récompenfe ? Situ fais mal,
j> ton péché s ’élèvera contre
3» toi . « Cependant Abel reçoit
pour toute récompenfe de fa
piété une mort violente & pré¬
maturée . Dieu a donc accompli
fa promeffe dans une autre vie.
Selon S . Paul , Abel , par fa
foi, a offert à Dieu de meil¬
leurs facrifices que Caïn ; par-
là , il a mérité le nom àÿjujle.

Tome I.
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» Dieu lui-même , dit cet apô-
» tre , a rendu témoignage à fes
» offrandes , & par cette foi il
» parle après fa mort » . Fide
plurimam hofliam Abel , quant
Gain , obtulit Deo ; per quam tef-
timonium confecutus eji ejfejuf-
tus , teflimonium perhibente mu-
neribus ejus Deo : &perillam de-
f unBus adhuc loquitur. Quelle a
pu être la foi d’Abel , finon une
ferme croyance à la vie future ï
Le témoignage que Dieu lui ï
rendu feroit illufoire , fi la piété
d’Abel étoit fruftrée de toute
récompenfe . L’indulgence avec
laquelle Dieu traite Caïn après
fon crime , feroit un nouveau
fujet de fcandale . Ljéglife cite
fouvent le facrifice d ’Abel comi¬
me le modèle d’un facrifice
faint , pur , défintéreffé , & d ’a¬
gréable odeur , particuliére¬
ment dans le Canon de la
Meffe , fie ut accepta habere di-
gnatus es munera pueri tuï jujli
Abel. — M . Geffner a fait un
poème Allemandfur la mort de
ce patriarche , traduit en Fran¬
çois par M . Hubert , & applaudi
par tous ceux qui aiment la
bonne littérature.

ABEL . Voy. Able.
ABELA , ( Jean -François )

commandeur de l ’ordre de Mal¬
te , eft connu par un livre rare
& curieux . Il le publia à Malte
en 1647 , in- fol . fous le titre de
Malta illuflrata. Cet ouvragedivifé en 4 livres , & allez
bien écrit en Italien , renferme
la defeription de l ’ifle de Malte
& de fes principales antiquités.

ABÉLARD . V. Abailard.
ABELL 1 , ( Louis ) grand-

vicaire de Bayonne , curé de
Paris , & enfuite évêque de
Rhodès , naquit dans le Vexin
François en 1604. Il fe démit

B
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de fon évêché en 1667, trois
ans après y avoir été nommé»
pour vivre en folitaire dans la
maifon de S - Lazare à Paris.
Il y mourut en 1631 , après
avoir publié plufreurs ouvra¬
ges . Les principaux font ; I . Me-
dulla theologica, in-ia , qui lui
a fait donner par Boileau le
titre de Moelleux Abelly ; ce
qui n’émpêche pas que l’ou¬
vrage ne foit bon . 11 . La Vie
de S . Vincent de Paul, in-40.
Il fe déclare ouvertement con¬
tre les difciples de l’évêque
d ’Ypres , & fur-tout contre
l ’abbé de S. Cyran . M . Collet
én a donné une plus étendue
en 2, vol . in-40 , dont on a un
ion abrégé en I vol . in-12.
III . La tradition de l’églife , tou-
thant le culte de,la Ste-- Vierge.
les miniftres Calvinifles l’ont
fouvent citée contre le grand
Boflnet,à caufe de certaines ex-
preffions exagérantes & inexâc*
tes qui fembloient juflifier les
reproches faits aux Catho¬
liques. IV . Des Méditationsen
2 vol . in - 11 , très - répandues -T
enfin quelques autres ouvrages
égalementpropres à nourrir la
piété . L’auteur étoit un homme
rempli de toutes les vertus fa-
cerdotales & paflorales. Voye£
les Mémoires de Nicéron , to*
tfie 41.

ABENDANA , (Jacob) Juif
Efpagnol , mort en 1685, pré¬
fet dé lafynagoguede Londres.
On a de lui un Spicilege d’ex¬
plications fur plufieurs endroits
de l ’écriture - fainte , Amfter-
datn , 168? , in-fol . , & d’autres
ouvrages eftimés par les Hé-
fcraïzans.

ABEN-EZRÂ , ( Abraham)
célébré rabbin Efpagnol , que
lés Juifs ont furnommé le Sa-
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ge , te Grand & l’Admirable»
titres que ce qu’il a écrit ne vé¬
rifie pas toujours. Philofophe,
aftronome , médecin , poète »
cabalifte , commentateur , il
embrafla tous les genres , &
réuflit dans plufieurs . On a de
lui beaucoup d’ouvrages , par¬
mi lefquels on diftingue fes
Commentaires , où il èft moins
rabbin que les autres interpré¬
tés de fa nation , mais où il l ’eft
encore trop . Son livre intitulé :
Jefud-Mora , eft fort rare. C ’eft
une exhortation à l ’étude du
Talmud , dont peu de gens pro¬
fiteront, On a encore de lui
Elégant !a grammaticœ. , Venife,
1 ^ 46 , in-8°; Il mourut vers
l’an 1174 s à l’âge d’environ
75 ans.

ABENZOAR , Voy. Aven-
20AR.

ABEZAN » de la tribu de
Juda , dixième juge d’Ifraël,
qui fuccéda à Jephté, Après
fept ans de gouvernement , il
mourut à Bethléem , laiffant
trente fils , trente filles , & au¬
tant de belles - filles & de gen¬
dres .

'
ABGARË » nom que plu¬

fieurs rois d’Edeffe ont porté.
Le plus connu eft celui qui
écrivit , dit- on , à J , C . ; &
auquel ce divin légiflateur en¬
voya fon portrait avec une let¬
tre ; mais on n ’ajoute pas beau¬
coup de foi à ces faits , qu

’on
croit communément avoir été
imaginés dans des tems pofté-
rieurs. La lettre d ’Abgs.re »
avec la réponfe qu’on attribue
à J . C . , fe trouvent dans Eu*

febe. Mr . Tillemonf , & d’au=
très lavans , les regardentcom¬
me véritables ; mais outre que
le fentiment commUTt eft que
J . C . n’a rien écrit , il eft cer-
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